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ujourd’hui, nous sommes tout spécialement invités à faire attention à ce que nous disons, surtout en 

ce qui concerne nos jugements et nos appréciations diverses. Nous pouvons déjà penser au dicton 

évangélique célèbre : Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés. 

La Parole de Dieu ne se limite pas aux jugements qui encombreraient nos pensées. Le Sage Ben 

Sirac commence par souhaiter que nous parlions : Ne fais pas l’éloge de quelqu’un avant qu’il ait parlé. 

Certes la possibilité de parler est une marque qui nous distingue des animaux, bien que plusieurs de ceux-

ci sachent très bien exprimer ce qu’ils veulent, et pas toujours de façon sonore. Nous, notre langage est 

très élaboré ; il contient bien plus que l’expression brute de nos besoins vitaux ; il explique la pensée 

parfois de façon abstraite, comme le calcul lorsqu’il ne désigne rien de particulier. Notre langage invente, 

imagine, exprime des réalités qui n’ont rien de matériel, comme l’affection et notre relation à Dieu. Il est 

remarquable que la Bible, appelée aussi les Ecritures, nous provoque à parler de Dieu. Cependant soyons 

attentifs à nos contradictions, puisque nous arrivons à penser autrement 

que nous parlons : Les petits côtés de l’homme apparaissent dans ses 

propos… C’est le fruit qui manifeste la qualité de l’arbre. Tout cela pour 

que nous fassions attention à ce que nous disons. 

St Paul, heureusement, nous emmène plus haut que nos 

considérations humaines. Il nous invite à exprimer la vérité de la Parole 

de Dieu, la résurrection, pour en vivre : La mort a été engloutie dans la 

victoire. Ô mort, où est-elle ta victoire ? Ô mort, où est-il ton aiguillon ? 

Et voici que la résurrection nous donne la parole : Rendons grâce à Dieu… qui nous donne la victoire, 

par notre Seigneur Jésus-Christ. C’est par nos chants et nos liturgies que nous le faisons tous les 

dimanches, et sans doute à d’autres moments dans la prière personnelle ou à la maison. La Parole de Dieu 

nous explique ce que nous vivons ; elle nous invite vigoureusement à l’œuvre même de Dieu : Soyez 

fermes, soyez inébranlables, prenez une part toujours plus active à l’œuvre du Seigneur. Ainsi la Parole 

de Dieu nous invite à travailler à l’avenir en le prévoyant dans le Seigneur. La Parole de Dieu nous guide, 

et devient notre référence pour la nôtre. 

Quant à Jésus, par ses paroles rapportées par les évangélistes, il nous signale un piège : nos paroles 

à nous peuvent très bien nous conduire au mal : ‘Laisse-moi enlever la paille qui est dans ton œil’, alors 

que toi-même ne vois pas la poutre de ton œil. Cette image très populaire et facile à retenir par une sorte 

d’outrance, signifie très clairement qu’il nous faut balayer devant notre porte avant de faire le moindre 

reproche à quelqu’un en se croyant meilleur que les autres. Rendons grâce à Dieu de ce que sa Parole 

rejoint la nôtre en utilisant nos propres mots, par le Verbe du Père, Jésus, qui nous envoie pour rapporter 

la sienne, l’expliquer, la répandre, la donner. C’est aux effets à la suite de nos paroles que nous voyons si 

elles sont justes : Un bon arbre ne donne pas de fruit pourri… On ne cueille pas des figues sur des 

épines… Ailleurs Jésus dira, ce qui va dans le même sens : C’est du cœur que proviennent les pensées 

mauvaises : meurtres… faux témoignages, diffamations… C’est du dedans, du cœur des hommes, que 

sortent les projets pervers…, par exemple la guerre. Par contre ce sera un bon fruit lorsque nous 

réconforterons un accablé, que nous encouragerons un jeune dans les capacités que nous aurons décelées 

en lui, que nous prierons pour la paix, etc. 

Notre langage exprime ce que nous sommes, et pas seulement avec des sons, mais aussi par nos 

écrits et les réseaux sociaux que sont internet et tutti quanti, par les dessins, les images, les musiques, les 

lectures que nous choisissons, ou éventuellement présentons en les lisant publiquement, par les activités 

professionnelles, sportives, artistiques. Sans que nous nous en rendions compte, nous nous parlons à 

nous-mêmes quand nous réfléchissons et décidons personnellement pour engager notre avenir et l’avenir 

de la communauté des hommes. Ce que nous faisons nous fait ; ce que nous faisons et disons nous fait, 

contribue à ce que nous sommes. Terminons par une parole encourageante que Jésus nous adresse 

aujourd’hui : L’homme bon tire le bien du trésor de son cœur qui est bon. 
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